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	À mes grands-parents, mes repères, mes piliers, mes parents que la vie ne m’a jamais donnés. Vous m’avez appris ce qu’est l’amour véritable, la bienveillance sans condition, la patience infinie. Vous m’avez protégée, guidée, soutenue et aimée d’un amour plus fort que tout. Je vous ai aimés plus que ma propre vie, et chaque battement de mon cœur vous appartient. Vous êtes la lumière qui a illuminé mes nuits sombres et le refuge où je me suis toujours sentie entière. Je serai toujours là pour vous, comme vous l’avez été pour moi, dans les joies comme dans les épreuves.

	 

	À Alan, mon premier miracle, mon trésor, le petit être qui m’a réappris à croire en la vie, à sourire pleinement et à aimer sans retenue. Tu es ma fierté, ma guérison, mon espoir.

	 

	À ce petit cœur qui grandit en moi, déjà si précieux, déjà si aimé.

	 

	 

	À toi, Nicolas, mon fidèle amant, mon roc, le père de nos enfants, celui qui a cru en moi quand j’en doutais, celui qui a construit avec moi ce foyer de lumière et d’amour.

	 

	À vous tous, je dédie ces pages comme on offre une caresse, comme on partage un souffle de vie. Vous avez pansé mes blessures invisibles, calmé mes tempêtes intérieures et donné un sens à mes combats. Grâce à vous, je suis devenue celle que j’aurais aimé rencontrer enfant. Grâce à vous, j’ai appris que même les cœurs fêlés peuvent battre fort, que l’amour peut surgir dans le chaos, et que la vie offre toujours des miracles, même après les plus grandes douleurs.



	
Prologue

	16 juin 1993

	Naissance et abandon

	 

	 

	 

	Je suis née le 16 juin 1993, à l’hôpital Bon Secours de Metz. Le ciel hésitait entre soleil et pluie, comme si la nature elle-même doutait de ma venue. Les gouttes tombaient par intermittence, laissant derrière elles l’odeur de la terre humide et de l’herbe fraîchement mouillée, mêlée aux effluves doux-amers de la maternité : désinfectant, savon parfumé et draps propres.

	Je n’ai pas grandi dans un château ni dans un conte de fées. Mes premiers instants ont été marqués par les cris stridents des nouveau-nés, le cliquetis métallique des instruments médicaux et les pas pressés des infirmières et médecins dans les couloirs. J’étais un petit être fragile plongé dans un monde immense et indifférent.

	Mes grands-parents ont pleuré de joie en me prenant dans leurs bras. Je sentais leurs mains chaudes et tremblantes, le battement de leurs cœurs contre le mien, et l’odeur familière de leur peau et de leurs parfums qui m’apportait un sentiment de sécurité immédiat. À l’inverse, mes parents biologiques étaient absents, disparus avant même que je puisse les connaître. Leur absence a laissé une empreinte silencieuse, une fracture invisible que je ressentirais toute ma vie. Mais ce vide, mes grands-parents l’ont comblé d’un amour immense, patient et constant.

	Dans les bras de mon grand-père, je sentais la sécurité, comme si je pouvais affronter le monde sans peur. La voix douce de ma grand-mère et ses mains caressant mes cheveux me donnaient un aperçu de ce qu’était l’amour véritable. Pour eux, je voulais toujours être la meilleure petite fille possible. Même dans l’inquiétude, ils étaient mon phare, mon refuge, ma lumière dans les ténèbres.

	Je suis devenue une écorchée vive. Je ressens tout avec intensité : la joie, la tristesse, la colère, la peur… tout m’atteint profondément. Mais même dans les moments les plus sombres, leur affection a été un refuge, un rappel constant que même les cœurs fêlés peuvent battre fort.

	 

	Certaines parties de ma vie restent intimes, des blessures et des secrets que je garde pour moi. Même non écrites, elles vivent en moi, silencieusement, mais profondément, façonnant la personne que je suis devenue.



	
 

	 

	 

	 

	 

	
Chapitre 1


	2007-2009

	
BEP hôtellerie-restauration


	 

	 

	 

	À 14 ans, j’ai intégré un BEP hôtellerie-restauration. Être internée, loin de mes grands-parents, m’a confrontée à une solitude que je n’avais jamais connue. Ceux qui m’avaient tant protégée n’étaient plus à portée de main, et chaque réveil semblait me rappeler que j’étais désormais seule face à un quotidien exigeant. La sonnerie du matin sonnait trop tôt, et une boule d’angoisse me serrait la poitrine dès que j’ouvrais les yeux. Les couloirs silencieux du pensionnat engloutissaient mes pas timides, et les visages inconnus des professeurs me semblaient à la fois intimidants et inaccessibles.
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